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introductaion 
 

 

Introduction 

 

 L'Olivier est l'un des arbres les plus caractéristiques de la région méditerranéenne; il a 

une grande importance nutritionnelle, sociale, culturelle et économique sur les populations de 

cette région où il est largement distribué (Claridge et Walton, 1992). 

 

 L’olivier est la deuxième plus importante culture fruitière et oléagineuse cultivée à 

travers le monde après le palmier à l’huile. Sa culture est liée à la région méditerranéenne où 

elle revêt une grande importance économique, sociale et écologique. En effet, 95% des 

oliveraies mondiales se concentrent dans cette région assurant plus de 95% de la production 

mondiale. Comme conséquence des effets bénéfiques de l’huile d’olive sur la santé humaine, 

l’intérêt pour cette culture est grandissant, la consommation de l’huile d’olive s’est 

développée aussi dans les pays traditionnellement non producteurs comme les USA, 

l’Australie et le Japon (Pineli et al., 2003 in Boukhari, 2014). 

 

 La culture de l’olivier occupe une place privilégiée dans l’agriculture Algérienne. Au 

niveau de la production agricole. La culture de l’olivier se place au 7éme rang avec une 

production qui dépasse 400 000 tonnes. Les Oliveraies couvrent une superficie de 412 000 

hectares avec 47millions d’arbres, soit plus de 50% du patrimoine Oléicole national 

(FAOStat., 2010). 

 

 L’olivier présente une remarquable rusticité et une plasticité lui permettant de produire 

dans des conditions difficiles (adaptation à une large gamme de sol et une insuffisance de 

l’irrigation), mais sa productivité reste toujours limitée par plusieurs facteurs abiotiques et 

biotiques.Parmi les ravageurs de l'olivier, les insectes xylophages constituent un groupe 

d’ennemis redoutables qui sont à l'origine de très importantes pertes de récolte et qui sont 

souvent peu étudiés. Leurs bio écologie est étroitement liée à la plante hôte. Ce présent travail 

est axé sur deux chapitres. Le premier, traite des généralités sur l’olivier. Le deuxième, 

énumère les principales espèces xylophages où  la systématique, la biologie, les dégâts de 

chacune d’elles sont abordées. 
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Chapitre I : Généralités sur l’olivier 

 

I.1- Historique, origine et aire d’expansion 

 Les premières traces sauvages de l’olivier ont été retrouvées en Asie mineure. Des 

fouilles sur des sites préhistoriques ont permis de retrouver des feuilles fossilisées datant du 

paléolithique ou du néolithique ainsi que des traces de charbon et de pollens, en bordure du 

Sahara datant d’environ 12000 ans avant J-C. On ne connaît pas avec certitude le lieu où 

l’homme a commencé à cultiver l’olivier, mais on s’accorde à reconnaître que 3500 ans avant 

J-C, elle se serait faite en Syrie (Loumou ., 2003). 

 L’extension de la culture des oliviers à l’âge de bronze améliora l’équilibre diététique 

des Grecs et facilita leurs éclairages. L’olivier était devenu un élément fondamental de la 

civilisation grecque. Lorsque les grecques, au VIIe et VIIIe siècle av J.C, fondent des cités sur 

tout le pourtour de la Méditerranée, ils apportent avec eux le goût de cette culture qui se 

développe. C’est ainsi que l’olivier s’étend en Italie, en France plus précisément en Provence 

par l’intermédiaire des Phocéens, qui en 600 av. J .C fondent Marseille. Sur les cotes sud de la 

Méditerranée, l’olivier progresse par l’intermédiaire des Phéniciens qui l’introduisent dans 

leur colonie de Carthage (Moreaux, 1997). 

 De la Grèce à l`Espagne en passant par l’Égypte, l’Italie, la Tunisie, le Maroc et la 

France, l’olivier va s’implanter durablement sur tout le pourtour méditerranéen jusqu'au XIXe 

siècle. Avec la période des grandes découvertes puis de la colonisation, il traverse même le 

détroit de Gibraltar pour voyager vers des pays plus "exotiques" comme la Californie, le 

Mexique, le Chili, l'Afrique du Sud, l'Australie (Moreaux, 1997). 

I.2- Position systématique 

 La classification botanique d'olivier donnée par Quezel et Santa (1963), est la 

Suivante: 

Règne: Plante 

Sous-règne: Tracheobionta 

Embranchement: Spermaphytes(Phanérogames) 

S/Embranchement: Angiospermes 

Classe: Dicotylédones(ou Thérébinthales) 
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Classe: Dicotylédones(ou Terebinthales) 

Sous-classe: Astéridées(ou Gamopétales) 

Ordre: Ligustrales(Gentianales) 

Famille: Oléacées 

Genre: Olea 

Espèce:Oleaeuropaea L. 

Le genre Olearegroupe 30 à 40 espèces suivant les auteurs. Ces espèces sont réparties sur les 

6 continents 

I.3-Importance de l’olivier  

 L’oléiculture est l’un des principaux secteurs stratégiques de l’économie en général 

et de l’agriculture en particulier. Parmi les objectifs que vise l’oléiculture ; l’autonomie 

alimentaire, l’équilibre de la balance de paiement et la réduction du chômage. 

 

I.3.1- Dans le monde 

 La surface oléicolemondiale totale est environ 11millions d'hectares,comptabilisant 

prés de 1,5 milliards de pieds,98% de la production d'huiled'olive se concentredans le 

bassinméditerranéen(Paris, 2018). 

 La production mondialed'olive de table etd'huiled'olive pour la compagne 2017 -2018 

estdonnéedans le tableau 01. 

Tableau 1 : Production mondialed'olive de table et d'huiled'olive pour la compagne 

(2017-2018)    

Production d'olives de table 
Unité : 1000 tonnes 

Production d'huiled'olive 
Unité: 1000tonnes 

Producteurs 

778,0 189,6 Union Européenne (UE)  
234 80 Algérie 
27 220  Tunisie 
120 120 Maroc 
110 190 Syrie 
450 180 Turquie 
105 37,5 Argentine 
650 27 Egypte 
197,0 219,5 Autres 
2951 5000  Total 

  Pairs(2018) 

I.3.2-En Algérie 
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 L'Algérie reste loin derrière la Grèce, l'Espagne, l'Italie, la Syrie, le Portugal, la 

Tunisie et le Maroc, qui sont les plus grands pays producteurs et consommateurs dans le 

monde.  

 En Algérie, la superficie est passée de 165.000 hectares en 2000 à 400.000 hectares en 

2012. Selon les statistiques agricoles du ministère de l'Agriculture et du Développement rural, 

la production d'olives de table augmente chaque année de 5 à 6% en moyenne. Sur une 

production totale de 3,9 millions de quintaux, la récolte d'olives de table représente 1,4 

million de quintaux.  

 Concernant les exportations algériennes d'huile d'olive, elles sont, contrairement aux 

pays voisins, à un niveau modeste, ne dépassant pas les 2.500 tonnes par an. Elles sont 

essentiellement destinées à la France, au Canada, à la Belgique, en plus de quelques tentatives 

récentes vers la Chine. Cela au moment où la consommation locale devient de plus en plus 

importante (DSA , 2015).La  Répartition régionale du Potentiel oléicole national est illustrée 

dans le tableau n°02. 

 

Tableau 2 : Répartition régionale du Potentieloléicole 

Régions 
Total 
 
 
 
 

Superficie 
occupée 
 

Oliviers en 
masse 
 

Oliviers 
isolés 
 

oliviers 
complantés 
 

Oliviers en 
rapport 

(Surface ha) 
 

(Nombre 
d'arbres) 
 

(Nombre 
d'arbres) 
 

(Nombre 
d'arbres) 
 

(Nombre 
d’arbres) 
 

Centre 160515 15733710 1734624 17468 334 12505153 
 

Est 132439 15532261 1 929070 17 461 331 9205380 
Ouest 73457 9734916 1492636 11227552 7230848 
Sud 17457 3663446 549327 4212773 1585794 
Total 383443 44664333 5705657 50369990 30527175 

 
  Source :(MADR-DSASI, 2014). 

 

I.3.3-Dans la wilaya de M'Sila 

 L'olivier est considéré comme parmi les arbres fruitiers les plus anciens connu dans 

lawilaya de M'Sila, ainsi comme en témoigne de nombreux outils et ustensiles utilisés pour 

l'extraction d'huile d'olive découverts sur des ruines qui datent depuis l'époque Romaine(DSA, 

2014). 
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 L'olivier a prouvé tout le long des programmes qu'a connus la wilaya, que c'est 

uneculture qui s'accommode bien aux conditions climatiques et édaphiques de la région. 

LaSuperficie oléicole totale de la wilaya de M'Sila est de 3150 ha. La production oléicole 

pour l'année 2014 a atteint 63000 quintaux (DSA, 2015). 

 

I.4-Caractéristiques morphologiques 

I.4.1-Les systèmes racines  

 Il est puissant et fasciculé, se prolonge à une profondeur de 5 à 7 m. Le réseau de 

racines formeune couche ligneuse, appelée la matte, dans laquelle s’accumulent des réserves 

et qui vapermettre de puiser une très grande quantité d’eau dans le sol (Himour, 2006). Dans 

les solstrès imperméables et aérés, le système radiculaire est pivotant. En revanche, dans les 

solslourds, peu ou non aérés, le système racinaire est fasciculé et profond (Saad, 2009; 

Meddad,2010). 

 

 I.4.2- Les rameaux  

 Leur taille est de quelques dizaines de centimètres suivant la vigueur et la variété de 

l’arbre, ilssont délimités à leur base par un entre-nœud marquant l’arrêt de la croissance 

hivernale. Cesrameaux peuvent être: 

- des gourmands vigoureux et verticaux: qu’on distingue à leur longueur très 

importante. 

-  des rameaux de prolongement des branches et de charpentes, se terminant par 

unbouquet de pousses (Leva et al., 2002).  

 

I-4-3-Les feuilles 

 Les feuilles sont épaisses, lancéolées, simples, opposées et de couleur verte. Leur taille 

varie de3 à 5 cm de long sur 1 à 1.5 cm de large (Bartolozzi et Fontanazza, 1999). Le 

feuillage estpersistant. Les feuilles vivent en moyenne 3 ans, puis jaunissent et tombent 

principalement enété (Cresti et al., 1996). Le limbe coriace présente une face supérieure gris-

verte, lisse etbrillante. La face inferieure est recouverte d’un duvet qui lui donne un aspect 

argenté. 
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I-4-4- Les fleurs  

 Les fleurs d’olivier sont groupées en inflorescence comportant un nombre de fleurs, 

variables d’uncultivar à un autre de 10 à plus de 40 par grappe en moyenne. Les fleurs 

individuelles peuvent êtrehermaphrodites ou staminées (Loussert et Brousse ,1978). 

 

I-4-5-Les fruits 

 L’olive est une drupe charnue, ovoïde, verte au début puis devient noire à maturité 

complète(Terral et al., 1996), de dimensions variables selon les variétés (Saad, 2009). Le 

fruit estcomposé de trois éléments (Rotondi et al. , 2003; Lumaret et al., 2004): 

- L’épicarpe (peau) recouverte d’une matière cireuse imperméable à l’eau (la pruine).Le 

changement de couleur est dû à une oxydation effectuée par des phénol- oxydases. 

-Le mésocarpe (pulpe) charnue et riche en matière grasse stockée durant la lipogenèse. Le 

mésocarpe est constitué d’huile (22%), de l'eau (50%), de protéines (1,6%), de 

glucides(19,1%), de la cellulose (5,8%) et des minéraux (1,5%). 

- Le noyau dur, osseux, formé d’une enveloppe (endocarpe) et contient une amandeavec deux 

ovaires dont l’un est généralement stérile et non fonctionnel. La graineproduit un embryon, 

qui donnera un nouvelolivierlorsque les conditions sontfavorables. 

 Les fruits n’apparaissent qu’après la septième année. Ensuite, sa production augmente 

avecconstance entre la septième et la trente-cinquième année. A cet âge, il parvient à maturité 

etproduit de manière régulière jusqu’à ses cent cinquante ans, stade où il entre peu à peu dans 

sapériode de sénescence (Avenard, 2008; Turan, 2011). 

 

 I-5- Cycle végétatif de l'olivier  

 Le cycle de développement comporte plusieurs périodes. On trouve : 

a-Période de jeunesse: C’est la période de croissance du jeune plant, elle commence 

enpépinière pour se terminer au verger. Elle est caractérisée par une multiplication cellulaire 

trèsactive, surtout au niveau du système racinaire. Elle s’étend de la première à la septième 

année. 

b-Période d’entrée en production: Elle s’étend de l’apparition des premières 

productionsfruitières jusqu'à l’aptitude de l’arbre à établir une production régulière et 

importante. 

c-Période adulte: C’est la période de pleine production, car l’olivier atteint sa taille 

normalede développement ; et il y a un équilibre entre la végétation et la fructification. 

d-Période de sénescence: C’est la phase de vieillissement qui se caractérise par une 
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diminution progressive des récoltes(Mendil,2012). 

I-6-  Phénologie de l’olivier 

 D'après Colbrant etFabre (2011), l’olivier au cours de son cycle passe par les stades 

suivants :  

a-stade hivernal : Le bourgeon terminal et les yeux axillaires sont en repos végétatif. 

b- réveil végétatif : le bourgeon terminal et les yeux axillaires amorcent un 

débutd'allongement. 

c- formation de grappes florales : En s'allongeant, la grappe fait apparaître les différents 

étages de Boutons. 

d- gonflement des boutons floraux : Les boutons s'arrondissent en gonflant. Ils sont portés 

par un pédicelle court. Les bractées situées à leur base s'écartent de la hampe florale. 

e- différenciation des corolles : La séparation du calice et de la corolle est visible. Les 

pédicelles S'allongent, écartant les boutons floraux de l'axe de la grappe. 

f- début de floraison : Les premières fleurs s'épanouissent après que leurs corolles soient 

passées du vert au blanc. 

g-pleine floraison : la majorité des fleurs sont épanouies. 

h-chute des pétales : Les pétales brunissent et se séparent du calice. Ils peuvent subsister un 

certain temps au sein de la grappe florale. 

i- nouaison : Les jeunes fruits apparaissent, mais dépassent peu la cupule formée par le 

calice. 

j- grossissement des fruits 1er stade : Les fruits subsistants grossissent jusqu'à atteindre la 

tailled'un grain de blé d'un grain de blé.  

k-grossissement des fruits 2èmes stade : Les fruits les plus développés atteignent 8 à 10 mm 

de long et lignification du noyau. 

Ces différents stades sont illustrés dans les figures 1 jusqu’a 11. 
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I.7-Exigences de l’olivier 

I.7.1-Exigences climatiques 

I.7.1.1- Température 

 L’olivier est un arbre thermophile caractéristique des régions chaudes, malgré son 

aptitude à supporter les températures élevées de l’été, les températures supérieures à 40°C 

causeront des brûlures endommageant l’appareil foliacé ainsi que la chute des fruits 

(Loussert et Brousse, 1978). 

 L’olivier ne supporte pas beaucoup le froid, en effet les températures négatives (-5 à -

6°c) peuvent être dangereuses (Baldy, 1990). 

I.7.1.2-Pluviométrie 

 A moins de 350 mm de pluie, la culture sans irrigation ne peutêtreéconomiquement 

rentable.En intensifl’irrigationestobligatoire et permanente(ITAF,Non daté). 

 

I.7.1.3-Hygrométrie 

 Les fortes humidités de l’air peuvent être néfastes pour la croissance de l’arbre. Aussi, 

elles favorisent les maladies cryptogamiques comme elles gênent la pollinisation anémophile, 

c’est pour cette raison que cette culture est à éviter à proximité immédiate de la mer (au moins 

10 km) (Loussert et Brousse, 1978). 

 

I.7.1.4- La lumière 

 Avec une bonne exposition au soleil, l’olivier donne des meilleurs rendements. Par 

ailleurs, les coteaux bien exposés au soleil (versant sud) présentent un meilleur 

développement (Boukhari, 2014). La lumière est un facteur déterminant au cours de la 

floraison. Selon Daoudi (1994), l’évolution florale est inhibée sur les arbres qui ne reçoivent 

pas assez de lumière. 

 

I.7.1.5- Le vent 

La pollinisation chez l’olivier est essentiellement anémophile. De ce fait, le vent joue 

un rôle primordial dans la production. Malgré son importance, l’olivier craint les vents chauds 

qui peuvent causer des brûlures sur les arbres et le desséchement des stigmates au moment de 

la floraison ce qui engendrerait la destruction de la récolte (Boukhari, 2014). 

I.7. 2-Exigences en eau 

 Les besoins hydriques potentiels de l'olivier dépendent du climat et du type de sol de 

la région, ainsi que de la réserve d'eau disponible à la fin de l'hiver. L'olivier est un arbre 
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typique du climat méditerranéen, étant assez résistant à la sécheresse (Loussert et Brousse, 

1978). Enfin, une seule pluie durant le mois de septembre, favorise le grossissement et la 

maturation des fruits (Laumonnier, 1960). 

 

I.7.3- Exigences pédologiques 

 L’olivier s’adapte à tous les types de sols sauf les sols lourds compacts humides ou 

seressuyant mal. Les sols calcaires jusqu’à PH 8.5 peuvent lui convenir, par contre les 

solsacides sont déconseillés. 

I.8-Les problèmes phytosanitaire de l'olivier 

 Les maladies connues de l'olivier sont nombreuses, plus d'une quarantaine. Placé 

dansde bonnes conditions de culture, l'olivier résiste bien et se défend contre les insectes, les 

bactéries et les champignons, principaux vecteurs des maladies qui réduisent la production 

defaçon significative(Oulebsir, 2014). 

 

I.8.1- Les maladies fongiques 

I.8.1.1- Le pourridié 

 Le pourridié est une maladie mortelle pour l'olivier comme pour de nombreux arbres. 

Elle est redoutée dans les vergers. Elle est due à un champignon, l'armillaire couleur de miel 

(Armillariamellea = Clitocybe mellea), dont le mycélium s'installe entre l'écorce et le bois des 

racines et du collet de l'arbre, entrainant la décomposition du bois. L'organe reproducteur du 

champignon apparait à l'automne, à la base du tronc, et cause la mort de l'arbre atteint. 

Letraitement du pourridié est en effet difficile et généralement inefficace. La prévention 

consiste à alléger les sols lourds et humides, à éviter les excès d'eau ainsi que les apports de 

fumier non décomposé ou de débris végétaux ligneux (Desfemmes, 2016). 

 

I.8.1.2- La Verticilliose: VerticilliumdahliaeKLEB. 

 C’est un champignon vivant dans le sol et envahissant l'arbre lors d'une montée de 

sève. Ceci se fait lors de blessures des racines ou à la suite de la taille. La contamination se 

répand par des outils infectés. La gravité de son attaque réside dans le dessèchement de 

quelques branches d'olivier (Anonyme, 2009). 

 La verticilliose est, après le pourridié, l'une des maladies les plus graves de 

l'olivier.Elle est causée par un champignon présent dans le sol, Verticilliumdahliae, qui 

affected'abord les racines puis le système vasculaire de l'arbre, et cause des dommages dans 

lesparties aériennes. Selon l'ampleur de l'atteinte, la verticilliose se manifeste par 
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ledessèchement brutal d'un ou plusieurs rameaux ou de branches plus grosses, parfois même 

del'arbre entier (Les feuilles prennent une teinte grise puis brune, et le bois se colore de 

brunrouge.Il n'existe actuellement aucun traitement curatif (Desfemmes ,2016). 

 

I.8.1.3- L'oeil de paon: ou tavelure de l'olivier : Cycloconium oleaginumFRIES. 

 La présence de ce champignon peut pénaliser la croissance de l’arbre et la production. 

Il apparaît sur les feuilles sous forme de taches rondes de 2 à 10mm de diamètre et de couleur 

brune ou jaune orangé. La dispersion des spores se fait par la pluie. Les conditions idéales de 

contamination se situent entre 15 et 20°C. Le printemps et l’automne sont des périodes à 

fortrisque d’infection (Singer, 2012). 

 

I.8.2-Les maladies bactériennes 

I.8.2.1-le Chancre ou «rogne»: Pseudomonas savastanoi SMITH 

 Le chancre de l'olivier est la plupart du temps d'origine bactérienne. Il cause 

desbourrelets comparables à des verrues sur le bois. Les bactéries s'installent généralement 

àl'occasion d'une plaie de l'écorce de la branche ou du rameau (gel, grêle...). Cette maladie 

n'estpas mortelle mais on le lui connaît aucun traitement : la seule manière de se débarrasser 

d'unchancre est souvent de couper la branche, ou, s'il s'agit d'une branche charpentière, de 

tenterun curetage de la partie lésée (Desfemmes, 2016). 

 

I.8.2.2- Galle du collet: Agrobacteriumtumefaciens(Smith et Townsend) 

 La galle du collet s’attaque essentiellement aux arbres fruitiers. Sur l’olivier, la 

présence d’A. tumefaciens se traduit par des tumeurs formées sur les racines et le collet de 

jeunes plants d’olivier .La maladie est observée pour la première fois au niveau des racines de 

la variété ‘Chemlali’ (Jardaket al.2007). Les symptômes se traduisent par la présence 

d’excroissances plus ou moins sphériques, blanchâtres, spongieuses à ferme et dont la surface 

est irrégulière rappelant l’inflorescence d’un chou-fleur. En vieillissant, les tumeurs 

augmentent rapidement de taille, leur surface se mamelonne, puis elles durcissent et se 

fendillent à la périphérie, tandis que leur couleur s’assombrit de plus en plus (Jardaket 

al.2007). 

I.8.3.Les vertébrés 

 Les oiseaux tel que les étourneaux‘’Sternusvulgaris’’ et les grives ‘’Turdus 

philomelos’’ sont à l’origine de pertes économiques parfois très considérables(consommation 

des olives). 
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 Les rongeurs appartenant au genre Arvicolaspp, Microtusspp et Pitymisspp causentdes 

dégâts sur les parties souterraines de l’olivier. 

 Les lapins ‘’Oryctolaguscuniculus’’ et les lièvres ‘’LepuseuropaeusL.’’ quant à 

eux,rongent les troncs de jeunes arbres (Civantos,1999). 

 

 

 

I.8.4-Les invertébrés 

I.8.4.1 -Les nématodes 

 Lamberti Et Volvas (1993), parlent de plus de 70 espèces appartenant à 33 genresde 

nématodes phytoparasites de l’olivier. Que ce soit sous forme de galles sur 

l’arbre(Meloidogyne) ou de nécroses (Helicotylenchus), les nématodes en grande partie 

réduisentla croissance des oliviers comme dans le cas des attaques de ‘’Xiphimema, 

Pratylenchus,Tylenchulus et Heterodera’’. 

 

I.8.4.2- Les acariens 

 Les dégâts occasionnés par ces êtres vivants sont en général de 

faibleintensité.Cependant, au vu de leur grand nombre et de leur pouvoir de pullulation élevé, 

ilsméritent d’être évoqués à l’image de’’AceriaoleaeNAL.’’ et‘’Aculopsbenakii’ 

 

I-8-4-3-Les Insectes  

 Les principaux insectes ennemis de l’olivier sont la mouche de l’olive, la teigne la 

cochenille noire,  et le psylle  

 

I.8.4.3.1-La mouche de l’olivier, Bactrocera oleaeGmel.  

 Il s’agit d’un insecte de l’ordre des Diptères. L’adulte mesure de 4 à 5mm de long, de 

couleur brun jaunâtre avec une tête plus claire que l’abdomen . La mouche provoque surtout 

la chute des olives, ce qui représente une perte économique importante car certaines années la 

récolte est totalement perdue. L’huile extraite des olivesattaquées est plus acide et son degré 

d’oxydation plus élevé, car la présence des larves dans les olives altèrent leur qualité 

biochimique. Les fruits piqués sont inutilisables en olive de table(Villa,2003). 

 

I.8.4.3.2- La teigne de l'olivier: PraysoleaeBERN 
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 C’est un papillon de 12-14mm d’envergurequi à l'état de chenille dévore les 

boutonsfloraux. Il cause d'importants dégâts en s'installant dans le fruit. Les traitements sont 

opérésavant la floraison et après la formation des fruits (Oulebsir,2014). 

 

I.8.4.3.3- La cochenille noire de l'olivier: SaissetiaoleaeBERN. 

C’est une cochenille très féconde, à carapace, qui est aussi très polyphage sur de nombreux 

autres végétaux, d'ornement en particulier. C'est un redoutable ennemi dont les attaques sont 

toujours accompagnées de fumagine, champignons encroûtant qui sedéveloppent au dépend 

de ses excréments sucrés (miellat) (Coutin, 2003). 

 

I.8.4.3.4- Le Psylle de l’olivier : EuphylluraolivinaCOSTA 

 Le psylle de l'olivier Euphylluraolivinapeut réaliser trois générations par an. En effet 

lafemelle a un optimum de ponte situé entre 20 et 25 C°. Les deux premières 

générationss'observent en revanche facilement grâce à l'aspect cotonneux très caractéristique 

des colonieslarvaires situées sur les inflorescences. Néanmoins les populations de psylle de 

l'olivier nesont jamais massives, donc les sécrétions de miellat sont peu importantes et les 

dégâts liés à 

ce ravageur sont négligeables (Aversenq et al., 2005). 
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Chapitre II :les xylophages de l’olivier 

L’olivier est attaqué par plusieurs espèces d’insectes xylophage parmi lesquels figurent les 

scolytes  tels que  le neiroun, l’hylésine la zeuzère et la pyrale de l’olivier  qui causent  des 

dommages économiquement considérables. 

II.1- Le Neiroun : Phloeotribus  scarabaeoides (Bernard, 1788) 

 Le neiroun, également appelé scolyte de l'olivier, est un petit coléoptère gris-noir 

xylophage (Desfemmes, 2016). Ce ravageur est présent dans les régions oléicoles les vieilles 

plantations faibles, abandonnées ou mal conduites (Bennai et Hamadache, 2012). 

II.1.1-Position systématique 

 Le neiroun est un coléoptère scolytidae. La position systématique est la suivante : 

Règne : Animalia Linnaeus., 1758 

Classe : Hexapoda Blainville., 1816 

Sous-classe : Insecta Linnaeus., 1758 

Ordre :Coleoptera Linnaeus., 1758 

Famille : Curculionoidea Latreille., 1802 

Sous-famille : Scolytinae Latreille., 1804 

Genre :PhloeotribusLatreille., 1797  

Espèce :Phloeotribus scarabaeoides(Bernard., 1788). (INPN., site web :  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/242322/tab/taxo [Consulté le 7avril 2020]  
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II.1-2- Description 

Adulte : d’une longueur de 2 à 2.5 mm, est caractérisé par un corps ramassé (Fig. 12).Le 

dimorphisme sexuel est marqué par la présence de soies sur les tergites des deux derniers 

segments abdominaux chez le mâle, alors qu’elles ne sont visibles que sur le dernier segment 

chez la femelle (Herbault et al.,1987). 

Fig. 12:  Phloeotribus  scarabaeoides adulte (AFIDOL, 2011) 

 

Oeuf : de0.6à 0.8 mm de longueur, de forme ellipsoïdale, de couleur blanchâtre, laisse 

apparaitre, peu avant l’éclosion, les mandibules de l’embryon (Herbault et al., 1987). Ils  

deviennent rigides, en se couvrant d’une couverture mucilagineuse au moment de la ponte 

(Civantos, 1999) 

Larve :  de forme arquée et de type apode (figure 13). Larves et adules portant des pièces  

buccale fortes, de type broyeur leur régime alimentaire est probablement le même, à savoir 

xylophages (Herbault et al., 1987). 

Fig. 13:Larves de neiroun de part et d’autre de la galerie maternelle (AFIDOL , 2011). 
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Nymphe : est de couleur blanc sale présente  des yeux composés et des mandibules fortes de 

couleur marron. Les ailes postérieures ont une tonalité fumée et on distingue l’adulte sous la 

cuticule (Civantos, 1999) 

II.1.3 biologique 

 Le neiroun ne peut se développer que sur du bois coupé ou sur des arbres affaiblis en voie de 

dépérissement et de ce fait, il est considéré comme un ravageur secondaire (Jardak et al ., 2007). Le 

neiroun passe l’hiver généralement à l’état d’adulte, mais on peut le trouver à l’état  de larve. La période 

de sortie des adultes se fait à partir de février – mars. Les femelles  creusent des galeries de ponte dans le 

bois de taille ou dans les rameaux des arbres affaiblis,  elles déposent ses œufs dans les galeries (60 œufs 

par femelle), les larves éclosent et agrandissent les galeries d’une façon typique. La nymphose s’effectue 

après 5 à 7 semaines et  15 à 20 jours plus tard, les adultes sortant a l’extérieur et entament leur dégâts, ce 

ravageur  évolue en 3 à 4 génération dans l’année (Bennai et Hamadache, 2012). Le nombre varie 

selon les conditions agro-écologique (Jardak et al., 2007). 

 

 

Fig.14 : Différentes phases de développement du neiroun (Jardak et al. ,2007) 
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II.1.4- Dégâts 

 

 Les dégâts du scolyte sont beaucoup plus  graves puisqu’ils peuvent se traduire par la 

mort du sujet attaqué. En effet, les femelles  pondent dans une galerie annulaire située sous 

l’écorce, depuis laquelle les larves creusent des galeries perpendiculaires. Ce réseau de 

galeries interrompt la circulation de la sève, entraînant la mort de la branche ou de l’arbre 

atteint (AFIDOL, 2011). D’autres dégâts  sont également  causés par les adultes qui creusent  

des logettes de nutrition au niveau des jeunes rameaux causant leur dessèchement et leur 

chute, surtout au moment de la cueillette (Jardak et al., 2007). 

II.1.5- Lutte 

 La lutte est simple, il faut surveiller l'arbre, et couper et brûler les branches sèches ou 

qui donnent des signes de faiblesse (Desfemmes, 2016). D’après Poutiers (1925), les produits 

de taille de l'année, pouvant constituer des foyers de multiplication du Phloeotribus devront 

être tenus éloignés des oliveraies. On a parfois conseillé d'utiliser les branches  fraîchement 

coupées comme pièges, en attendant le printemps pour les détruire. Installer dans  les 

oliveraies des fagots de bois, dès la fin du moins de janvier, et traité ses fagots durant deux 

moins avec un insecticide en poudre. Les traitements chimiques ne sont pas efficaces (Bennai 

et Hamadache, 2012). 

 

II.2- Hylésine : Hylesinusoleiperda (Fabricius, 1792) 

II.2.1- Classification systématique 

Règne : AnimaliaLinnaeus, 1758. 

Classe :HexapodaBlainville, 1816. 

Sous-classe : InsectaLinnaeus ,1758. 

Ordre : ColeopteraLinnaeus, 1758. 

Famille : CurculionidaeLatreille, 1802. 

Sous-famille :ScolytinaeLatreille, 1804. 

Genre : HylesinusFabricius, 1801. 
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Espèce : Hylesinusoleiperda(Fabricius, 1792). (INPN., site web :  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/242289/tab/taxo [Consulté le 7 avril 2020]). 

II.2.2- Description 

L'adulte : l’adulte de Hylésine mesure 2,5 à 3,7 mm de long. Ses antennes sont de forme 

conique (figure 15)(Mateu et al.., 2014). 

 

                      Fig.15 : Adulte d’Hylesinusoleiperda (Mateu et al., 2014). 

 

L’œuf : est de forme ovale, de couleur blanche et mesure 1 mm. 

Larve : de couleur blanche et de forme arquée, leur thorax est plus gros. Elle est apode et 

atteint une longueur de  3à4 mm à la fin de son développement. 

Pupes : elles ressemblent à l’adulte et sont de couleur blanc jaunâtre (Civantos, 1999). 

 

II.2.3-Biologie  

 L’hylésine effectue une génération par an, il passe l’hiver sous forme larvaire dans les 

rameaux. La période de vol des adultes débute mi-mai et se prolonge 6 à 8 semaine. Les 

femelles pondent dans des rameaux et après une semaine d’incubation les larves apparaissent. 

Elles se nourrissent de bois, en creusent des galeries dans toutes les directions(AFIDOL, 

2017).Les larves se développent durant plus de 10 mois dans le bois (Margier, 2012). 
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II.2.4- Dégâts 

 La femelle creuse une large galerie sous l'écorce et pond une dizaine d'œufs. Les 

larves qui naissent de ces œufs s'avancent dans des galeries de part et d'autre du couloir 

central pour se transformer en nymphes à l'extrémité de chacune(Poutiers, 1925).Le résultat 

est une coloration brun rougeâtre du rameau atteint, avec une zone de dépression à l'endroit où 

les larves se développent. A la fin de leur évolution, les larves tombent au sol et se 

transforment en adulte. Les arbres de moins de 20 ans sont souvent les plus attaqués, mais des 

arbres plus âgés peuvent être touchés sur de jeunes rameaux. Les rameaux de 1 ou 2 cm 

dediamètre sont les plus atteints, mais l'hylésine peut également s'attaquer à des rameaux 

deplusgros diamètre (jusqu'à 6 cm de diamètre). Certains dégâts (branches sèches rougeâtres) 

sont déjà visibles, d’autres sont en formation du fait de la reprise d’activité de la larve 

(ternissement des feuilles du rameau). La majorité des dégâts vont apparaître mi mars (Pintel, 

2011). 

 

II.2.5- Moyen de lutte  

 Lutte mécanique : sera essentiellement prophylactique. Sur les vergers ayant déjà été 

touchés par l’hylésine, l’irrigation et la fertilisation doivent être raisonnées, généralement 

réduites ou mieux réparties. Il faut éliminer et brûler les rameaux atteints dès qu’ils sont 

repérés (AFIDOL, 2017). 

 La lutte chimique : Étant donné le rôle important des ennemis naturels, la lutte 

chimique serait de dernier recours au cas où l’insecte est bien installé dans le verger et le seuil 

estdépassé. Dans ces conditions, un seul traitementpeut être envisagé contre les adultes avant 

la ponte, 2 à 3 semaines après le début d’envol, à l’aide de Deltaméthrine ou d’un mélange 

Deltaméthrine-Diméthoate. L’application doit être localisée sur le tronc et les 

branchesinfestées(Jardak et al., 2007). 

 

II.3- Zeuzère : Zeuzera  pyrina  ((Linnaeus, 1760) 

II.3.1-Position systématique 

Règne : AnimaliaLinnaeus., 1758. 
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Classe : Hexapode Blaniville., 1816. 

Sous-classe : InsectaLinnaeus., 1758. 

Ordre :LepidopteraLinnaeus., 1758. 

Famille :CossidaeLeach., 1815. 

Sous-famille :Zeuzerinae Boisduval., 1828. 

Genre:ZeuzeraLatreille., 1804. 

Espèce :Zeuzerapyrina(Linnaeus., 1760).(INPN., site web : 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/247136/tab/taxo [Consulté le 7 avril 2020]). 

 

II.3.2- Description 

Adulte : une envergure de 50-70 mm chez les femelles, et 30-40 mm chez les mâles. Les ailes 

sont blanches avec des couleurs tachetés noir avec une dominante bleue. Les mâles et les 

femelles de l'espèce se distinguent également par la forme des antennes ; bipennées dans la 

partie basale chez les mâles, filiformes chez les femelles(Cardone et al., 2009).Quelquefois 

la teinte de fond des ailes supérieures tire vers un gris rosâtre, le thorax est ornéde 6 taches 

bleues ( figure 16)(Dongé et Estiot, 1921). 
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  Fig. 16: Adulte deZeuzerapyrina (Anonyme, 2014). 

Œufs : disposés en groupes de plusieurs centaines, de forme ovales et de couleur jaune clair 

au moment du dépôt, puis virant au rose avec les progrès du développement embryonnaire. 

 

                Fig. 17: Œufs de Zeuzerapyrina(Minguely et al., 2015) 

 

Larve :SelonLichou et al. (2000), les larves mesurent 50 à 60 mm  de long à la fin de leurs 

développements.Elles ont une couleur jaune avec de nombreuses taches noires sur le corps( 

fig. 18)(Cardone et al., 2009). 
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                   Fig . 18 : Larve de Zeuzera  pyrina  (Minguely et al., 2015). 

 

II.3.3-Biologie 

 Le cycle de développement de la zeuzère s’étale entre 1 à 3 ans en fonction du climat. 

Les larves hivernent dans le tronc ou les branches de leur hôte. Durant les périodes froides, 

l’activité des larves ralentie ou s’arrête. Ainsi, elles s’alimentent peu ou pas de novembre 

àfévrier. L’activité reprend lentement dès la fin de l’hiver. La nymphose se réalise dans la 

galerie larvaire sur une période de 3 à 6 semaines à partir d’avril jusqu’à fin juillet. La 

chrysalide se tient la tête vers le bas dans sa loge. Elle est mobile et se déplace lentement 

jusqu’à l’entrée de la galerie grâce à des rangées d’épines se trouvant sur ses segments. Ainsi, 

elle émerge de moitié de la galerie juste avant l’apparition de l’adulte. Les adultes émergent 

de leur chrysalide entre début juin et début septembre en fonction du climat. La durée de vie 

des adultes s’étale entre 4 et 10 jours et peut atteindre jusqu’à 14.5 jours en période fraîche. 

L’adulte ne s’alimente pas et son activité est principalement nocturne. L’accouplement 

intervient généralement dans les 24 heures suivant l’émergence des papillons. La femelle peut 

pondre plus de 1000 œufs durant 5 à 7 jours. Les œufs sont pondus en masse, au moyen d’un 

ovipositeur, dans les anciennes galeries, sous les écorces, sur le tronc, les branches et parfois 

dans le sol. En milieu naturel, la durée d’incubation des œufs est de 10 à 15 jours. Après 

éclosion, les larves restent groupées sur le lieu de ponte et tissent ensemble un cocon soyeux 

et relâché. Elles subsistent à l’état grégaire pendant 1 ou 2 jours puis commencent à se 

disperser. Elles se dirigent vers les extrémités des organes végétaux et commencent alors à se 

nourrir. L’attaque primaire se produit toujours sur les organes jeunes de l’arbre tels que les 
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feuilles, les jeunes rameaux ou les bourgeons. Les larves migrent ensuite pour pénétrer dans 

les branches et le tronc grâce à leurs puissantes mandibules. Dans le bois, les chenilles se 

nourrissent surtout de la sève élaborée, riche en sucres (Minguely et al., 2015). 

 

 II.3.4- Dégâts 

 En Asie orientale, où le ravageur est très répondu et produit de graves dégâts lorsqu’il 

affecte les arbres jeunes d’un ou deux ans, une seule larve peut dessécher l’arbre, dans d’autre 

cas la branche attaquée par la larve peut être détruite, entraînant ainsi un retard de 

développement de l’arbre. Dans les plantations adultes, les branches attaquées se desséchant 

et tombant ; ceci est accentué durant les années de grande production (Civantos, 1999). 

 

 

II.3.5- Moyen de lutte 

 La zeuzère est un insecte non seulement difficile à observer,mais également à 

contrôler. 

 La lutte mécanique : consiste à introduire un fil métallique dans la galerie afin de tuer 

la larve. Cette lutte est efficace mais très fastidieuse car il n’est pas toujours aisé de trouver 

l’entrée des galeries (Minguely et al.,2015). Une taille soigneuse et fréquente pour éliminer 

les branches affectées et empêcher l'achèvement générationnel de l'insecte(Cardone et al., 

2009). 

 Le piégeage de masse permet la détection et le suivi du papillon. Il peut être utilisé 

pour déterminer la présence du ravageur, pour comprendre son développement et pour suivre 

l’évolution des populations. 

 La lutte par confusion sexuelle vise à perturber l’activité sexuelle du papillon en 

diffusant en masse les phéromones spécifiques à la zeuzère dans l’environnement. Cette 

méthode s’est révélée trèsefficace dans les vergers dont la population larvaire initiale ne 

dépasse pas 35-70 larves pour 100 arbres (Minguely et al.,2015). 
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II.4-Pyrale de l’olivier :  Euzopherapinguis(Haworth, 1811) 

II.4.1--Classification systématique 

Règne :AnimaliaLinnaeus, 1758. 

Classe :HexapodaBlainville, 1816. 

Sous-classe :InsectaLinnaeus, 1758. 

Ordre : LepidopteraLinnaeus, 1758. 

Famille : PyralidaeLatreille, 1809. 

Sous-famille : PhycitinaeZeller, 1839. 

Genre : EuzopheraZeller, 1867. 

Espèce : Euzopherapinguis(Haworth, 1811). (INPN., site web : 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/247918/tab/taxo[Consulté le 7 avril 2020]). 

 

 II.4.2-Description 

Adultes : Ce sont des papillons qui mesurent entre 10 et 25 mm d’envergure et entre 12 et 14 

mm de long, les ailes de couleur marron foncé et dont le tiers basal est brun avec une ligne 

claire en zigzag. Certains spécimens peuvent avoir les ailes antérieures presque noires, avec 

des bandes transversales grises( fig.19) (Civantos,1999). 
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                      Fig. 19 : Adulte d’Euzopherapinguis(Anonyme., 2012). 

 

Œufs : ils ont une forme ovale, aplatie, et mesurent environ 0.8 mm de long,le chorion est 

formé d’une fine réticule et est d’abord de couleur blanchâtre puis rosâtre. Les pontes ont lieu 

de manière isolé ou en groupe de 5 à 6 œufs qui sont fréquemment déposés dans les insertions 

des branches.  

Larves : Les larves néonatesmesurent entre 1 et 2 mm de long et sont de couleur rose. 

Amaturité, elles prennent une couleur blanc jaunâtre et leur tête est noire et mesurent entre 20 

et 25 mm de long. 

Chrysalides : de couleur marron foncé, elles sont enfermées dans un cocon de soie gris et 

mesurent entre 10 et 12 mm(Civantos, 1999).  

II.4.3-Biologie 

 Le cycle présente deux générations annuelles ; la première printano-estivale (durée 

environ 4 mois) et la seconde automno-hivernale (durée 7 mois).L’hivernation se fait sous 

forme de larves dans les galeries creusées sous l’écorce du tronc et des branches. La 

nymphose a lieu en mars – début avril jusqu’à fin mai. L’envol des adultes s’observe en 

mars– avril jusqu’à fin juin. Ensuite, la ponte vers la deuxième quinzaine d’avril. Le 

développement larvaire se prolonge de lafin du mois d’avril jusqu’en août. Il est suivi par une 

nymphose durant la première quinzaine d’août. L’envol des adultes de première génération a 

lieu en août – octobre. Puis la ponte etle développement larvaire durant l’automne, l’hiver et 

le début du printemps de l’année suivante(Jardak et al., 2007).  

 

II.4.4- Dégâts 

 La femelle pond à la base du tronc ou au départ des charpentières. La chenille pénètre 

ensuite sous l’écorce. Il s’ensuit un boursouflement de la charpentière ou du tronc attaqués et 

éclatement vertical de l’écorce. La chenille se nourrissant dubois en creusant une galerie 

anarchique sous l’écorce,empêche la circulation de la sève. Elle peut s’attaquer au tronc chez 
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les arbres de moins de20 ans et ’attaque aux charpentières chez les arbres plus âgés(Margier, 

2012). 

 

II.4.5-Moyen de lutte 

 La Lutte est principalement culturale par masticage des plaies de taille et des 

blessures, sources d’attraction des femelles en quête de ponte et lieux de pénétration facile des  

jeunes larves. Le bon entretien des arbres (labour, taille, irrigation, fertilisation…)  évite leur 

affaiblissement  par l’attaque de l’insecte (COI, 2007).
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CONCLUSION  

 L’Olivier présente une remarquable rusticité et une plasticité lui permettant de 

produire dans des conditions difficiles (adaptation à une large gamme de sol et une 

insuffisance de l’irrigation), mais sa productivité reste toujours limitée par plusieurs facteurs  

et abiotiques et biotiques. Ces derniers sont très nombreux et dont un bon nombre sont des 

insectes qui s’attaquent au à toute les parties de la plante. Au sein de ces insectes un groupe 

sont des xylophages et s’attaquent au bois.Les insectes xylophages de l’olivier sont nombreux 

et causent de sérieux dégats. 

 

 Le Neiroun (Phloeotribus scarabaeoides) , est le scolyte le plus commun sur l’olivier 

.Cette s’attaque  aussi bien au bois de taille qu’au bois dépérissant  pour effectuer la ponte . 

En outre elle engendre des galeries de nutrition ou de maturation ainsi que des logettes 

d’hibernation sur les jeunes rameauxcausant ainsi leurs.Le maintien du verger en bon état de 

vigueur et l’élimination du bois de taille dans les vergers demeurent les meilleurs moyens 

pour le contrôle de ce ravageur.   

 Le Hylésineest aussi un coléoptère Scolytidae. Contrairement au neiroun , l’hylésine 

s’attaque au jeunes arbres vigoureux pour effectuer sa ponteet creuse  une large galerie sous 

l'écorce.. Il effectue une génération par an, il passe l’hiver sous forme larvaire dans le bois,Il y 

a deux type de lutte contre l’ hylésine ; lutte agronomique  par l'irrigation et la fertilisation et 

lutte chimique par l'utilisation de la Deltaméthrine. 

 La Zeuzère (Zeuzera  pyrina) est un papillon de taille relativement grande.Le  cycle de 

développement de la zeuzère s’étale entre 1 à 3 ans en fonction du climat. Elle cause des 

grave dégâts. Les  branches attaquées se desséchant et tombent. La lutte contre  le zeuzère est 

mécanique  par l’élimination des branches. L’utilisation depiégeage  (pièges lumineux) durant 

la période de l’envol des adultes est aussi recommandée pour lutter contre cette espèce. 

 La Pyrale de l’olivier (Euzophera  pinguis) comme l’hylésine est un ravageur primaire 

qui s’attaque aux arbres vigoureux..Ellepossède  2 générationsannuelles, il cause des dégâts 

important sur l’olivier. La femelle pond à la base du tronc ou au départ des charpentières 

ensuite éclatement vertical de l’écorce. La chenille se nourrit du bois en creusant une galerie 

et empêche la circulation de la sève. Pour minimiser la nuisibilité  de la pyrale de l’olivier,il 

faut principalement  utiliser  la lutte culturale par  masticage des plaies de taille  et des 

blessures et  le labour. 
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 La maitrise des xylophages de l’olivier nécessite des mesures préventives. Tout 

d’abord on doit veuillez au bon entretien des arbres (labour, taille, irrigation, fertilisation…) 

pour éviter leur affaiblissement ce qui crée des conditions propices aux xylophages. Le bois 

de taille abandonné dans les oliveraies par les agricultures doit être incinéré. 
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 ملخص

 تعتبرزراعة الزیتون حساسة للهجمات من عدة آفات ، تتسبب الحشرات من نوع  آكلات الخشب 

LeNeiroun(Phloeotribusscarabaeoides)،Le Hylésine،La Zeuzère (Zeuzerapyrina)), 

تسبب تدمیر الاغصان او في بعض    ،بشكل رئیسي في اضرار جسیمة   La Pyrale(Euzophera  pinguis) 

تعد الصیانة الجیدة للبساتین عن طریق الحرث والتقلیم والري والتسمید امرا ضروریا ،الاحیان موت الاشجار الحساسة 

.بالاضافة الى ذلك یجب حرق الاخشاب المتروكة في بساتین الزیتون، لمكافحة هاته الحشرات الضارة     

      .    الاضرار و العلاج، الزیتون،ب حشرات آكلات الخش: الكلمات المفتاحیة 

Résumé 

 La culture de l’olivier est sensible aux attaques de plusieurs ravageurs. Les insectes 

xylophages représentés essentiellement parle Neiroun (Phloeotribus 

scarabaeoides),l’Hylésine (Hylesinus oleiperda), la Zeuzère (Zeuzera  pyrina),et la Pyrale de 

l’olivier (Euzophera  pinguis) occasionnent de sérieux dégâts.Ils provoquent la destruction 

des rameaux ou des fois la mort des arbres sensibles.Le bon entretien des vergers par  le 

labour, la taille, l’irrigation et la fertilisation est primordial pour la lutte contre des 

xylophages. En outre Le bois de taille abandonné dans les oliveraies doit être incinéré. 

 

Mots clés : Insectes xylophages, olivier, dégâts et lutte . 

Summary 

Olive cultivation is susceptible to attacks from several pests.  The xylophagous insects 

represented mainly by the Neiroun (Phloeotribusscarabaeoides), the Hylésin 

(Hylesinusoleiperda), the Zeuzere (Zeuzerapyrina), and the olive moth (Euzopherapinguis) 

cause serious damage.  They cause the destruction of twigs or sometimes the death of 

sensitive trees.  The good maintenance of orchards by plowing, pruning, irrigation and 

fertilizationis essential for the control of xylophagous.  In addition, pruning  wood left in olive 

groves must be incinerated. 

 Keywords Wood : boring insects, olive tree, damage and control. 
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